TROISIEME DIMANCHE DE PAQUES

-------------------------------------------------------

             [image: image1.png]Reste avec nous

Le Christ ne vit plus
“selon la chair”

(tel que le Caréme
nous l'a fait méditer),
il vit a présent
“selon lEsprit”

et il ne se révéle
qua ceux

qui se laissent
briler le coeur

au feu de la Parole.





    LE TEMPS DE L'ACCUEIL 

Introduction

Frères et soeurs, la fête de Pâques est déjà derrière nous, et nous voilà sur le chemin du retour vers le quotidien, vers la banalité des jours... Chemin un peu résigné: "nous espérions... et voilà que rien n'a changé, voilà que la vie usante et lourde reprend son cours comme un mouvement d'horlogerie..."

Et pourtant le Christ ressuscité marche dorénavant à nos côtés... Au seuil de notre célébration où il fait encore chemin avec nous, saurons-nous le reconnaître?

Ou

De dimanche en dimanche nous célébrons la Pâque du Seigneur, et tout au long de notre vie nous parcourons la route d'Emmaüs, celle qui va de la désespérance ou du découragement à l'affirmation pleine de joie : Christ est ressuscité! Aujourd'hui encore il chemine avec nous! Aujourd'hui encore il nous partage sa Parole et son Pain. Et dans cette eucharistie il fait de nous ses témoins. Il nous a rassemblés, il nous rejoint, il nous enverra annoncer à nos frères la Bonne Nouvelle.

Ou

Frères et soeurs, n'avez‑vous jamais marché sur la route d'Emmaüs avec des questions sur Jésus, des espoirs déçus en ce qui concerne l'Église? On n'ose plus croi​re et espérer!

Et pourtant il n'est pas loin de nous celui que nous aimons même lorsque nous doutons. C'est lui qui nous rejoint. C'est lui qui vient au secours de notre peu de foi. Aujourd'hui il se fait proche de chacun de nous.

Préparation pénitentielle

· Seigneur, tu marches à nos côtés, mais nous ne savons pas te reconnaître, Seigneur, prends pitié.

· Ô Christ, tu nous éclaires de ta Parole, mais notre cœur est lent à croire, ô Christ, prends pitié.

· Seigneur, tu nous envoies annoncer ta Bonne Nouvelle, mais nous hésitons à risquer notre tranquillité, Seigneur, prends pitié.

Ou

· Seigneur Jésus, envoyé par le Père pour nous accompagner sur nos routes humaines, prends pitié de nous.

· Christ venu dans le monde pour réchauffer nos cœurs au feu de ta Parole, prends pitié de nous.

· Seigneur, élevé dans la gloire et qui nous appelles à te reconnaître dans la fraction du pain, prends pitié de nous.

GLOIRE À DIEU

Gloire à Dieu, au plus haut des cieux, 

et paix sur la terre aux hommes qu'il aime. 

Nous te louons, nous te bénissons, nous t'adorons, 

nous te glorifions, nous te rendons grâce, pour ton immense gloire, 

Seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu le Père tout‑puissant. 

Seigneur, Fils unique, Jésus Christ, 

Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le Fils du Père; 

toi qui enlèves le péché du monde, prends pitié de nous; 

toi qui enlèves le péché du monde, reçois notre prière; 

toi qui es assis à la droite du Père, prends pitié de nous.

Car toi seul es saint, toi seul es Seigneur, 

toi seul es le Très‑Haut : Jésus Christ, avec le Saint Esprit, 

dans la gloire de Dieu le Père. Amen.

Prière d'ouverture

Dieu notre Père, tu es toujours présent à nos côtés, tu marches sur nos routes humaines, prêt à dissiper nos peurs ou nos doutes. Ouvre nos yeux à ta Parole pour que nous sachions reconnaître ta présence, toi qui es vivant pour les siècles des siècles. Amen !

Ou

Dieu notre Père, nous avons souvent du mal à discerner les signes de ta présence au coeur du monde. Lorsque l'avenir nous semble bouché, tu viens nous ouvrir un chemin d'espérance. Ouvre nos coeurs à ta Parole, fais-nous découvrir que ton fils jésus marche avec nous sur toutes les routes de notre vie, lui qui est vivant avec toi et le Saint-Esprit maintenant et pour les siècles des siècles.

Ou

Le Christ est avec nous tous les jours jusqu'à la fin des temps. Prions avec confiance. (Silence)

Père de tous les hommes et Père de Jésus Christ, toi qui sais combien nous sommes lents à croire, donne‑nous de reconnaître jésus quand il nous rejoint sur le chemin. Et que notre coeur soit brûlant d'amour quand il nous parle par la voix de l'Église. Conduis‑nous de la Parole entendue à la Parole vécue, maintenant et pour toujours.

 LE TEMPS DE LA PAROLE

Pour introduire les lectures

1ère lecture : Ac. 2,14-28 : Discours de Pierre le matin de la Pentecôte

Voici un extrait du discours de Pierre au matin de la Pentecôte. Il explique aux Juifs, accourus en grand nombre devant le Cénacle que ce Jésus, mort sur une croix, était bien le Messie, promis par Dieu à leurs ancêtres. C’est en mourant ainsi qu’il a réalisé le plan divin du salut des hommes. Aussi Dieu, proclame-t-il avec force, l’a ressuscité et glorifié

2ème lecture : 1 P, 117-21 : Rachetés par le sang du Christ

Saint Pierre explique dans ce passage de sa première lettre que les chrétiens doivent s’efforcer de vivre dans la sainteté, étant donné le prix que le Christ a versé pour leur salut : le prix du sang, de son sang.

3ème lecture : Lc. 24,13-35 : Les disciples d’Emmaüs

Voici le merveilleux récit de l’apparition de Jésus aux disciples d’Emmanüs le soir même de Pâques. Alors qu’ils sont désemparés par l’échec de la croix et lents à croire, il leur ouvre l’intelligence à la lumière des Ecritures et de l’Eucharistie.

Introduction générale à la lecture
Après le « dimanche de Thomas », voici le « dimanche d’Emmaüs ».

Ces premiers disciples ayant rencontré le Ressuscité sont nos maîtres sur le chemin de la foi. Mettons-nous à leur école. A l’école de Pierre (1ère lecture), nous retrouverons l’audace de l’Esprit de nos baptêmes pour annoncer aux hommes que le Christ est vivant, et que c’est lui qui nous sauve (2ème lecture). A l’école des disciples d’Emmaüs (évangile), nous nous laisserons rejoindre par celui qui nous a appelés, nous le reconnaîtrons dans sa parole proclamée et son pain partagé. A l’école des priants de la Bible (psaume), nous louerons le Seigneur, qui fait notre bonheur.

Lecture du livre des Actes des Apôtres (2, 14.22b-33)

Le jour de la Pentecôte, Pierre, debout avec les onze autres Apôtres, prit la parole; il dit d'une voix forte: «Habitants de la Judée, et vous tous qui séjournez à Jérusalem, comprenez ce qui se passe aujourd'hui, écoutez bien ce que je vais vous dire.  Il s'agit de Jésus le Nazaréen, cet homme dont Dieu avait fait connaître la mission en accomplissant par lui des miracles, des prodiges et des signes au milieu de vous, comme vous le savez bien.  Cet homme, livré selon le plan et la volonté de Dieu, vous l'avez fait mourir en le faisant clouer à la croix par la main des païens.

«Or, Dieu l'a ressuscité en mettant fin aux douleurs de la mort, car il n'était pas possible qu'elle le retienne en son pouvoir.  En effet, c'est de lui que parle le psaume de David: Je regardais le Seigneur sans relâche, s'il est à mon côté, je ne tombe pas.  Oui, mon coeur est dans l'allégresse, ma langue chante de joie; ma chair elle-même reposera dans l'espérance: tu ne peux pas m'abandonner à la mort ni laisser ton fidèle connaître la corruption.  Tu m'as montré le chemin de la vie, tu me rempliras d'allégresse par ta présence.

«Frères, au sujet de David notre père, on peut vous dire avec assurance qu'il est mort, qu'il a été enterré, et que son tombeau est encore aujourd'hui chez nous.  Mais il était prophète, il savait que Dieu lui avait juré de faire asseoir sur son trône un de ses descendants.  Il a vu d'avance la résurrection du Christ, dont il a parlé ainsi: Il n'a pas été abandonné à la mort, et sa chair n'a pas connu la corruption.

«Ce Jésus, Dieu l'a ressuscité; nous tous, nous en sommes témoins. Élevé dans la gloire par la puissance de Dieu, il a reçu de son Père l'Esprit Saint qui était promis, et il l'a répandu sur nous: c'est cela que vous voyez et que vous entendez.»

Psaume 15          Tu m'as montré, Seigneur,  le chemin de la vie

- Garde-moi, moi, Dieu: j'ai fait de toi mon refuge. J'ai dit au Seigneur: 

«Tu es mon Dieu! Seigneur, mon partage et ma coupe: de toi dépend mon sort.» R/

- Je bénis le Seigneur qui me conseille: même la nuit mon coeur m'avertit.

je garde le Seigneur devant moi sans relâche; il est à ma droite: je suis inébranlable.R/

- Mon coeur exulte, mon âme est en fête, ma chair elle-même repose en confiance: 

tu ne peux m'abandonner à la mort ni laisser ton ami voir la corruption. R/

- Je n'ai pas d'autre bonheur que toi.  Tu m'apprends le chemin de la vie: 

devant ta face, débordement de joie! à ta droite, éternité de délices! R/

ou

Protège-moi, Seigneur, mon refuge est en Toi.

J'ai dit à Dieu : "C'est toi, mon Seigneur,

Tu es ma part d'héritage.

Mon destin est dans ta main."
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Je bénis le Seigneur: il me conseille,

Même la nuit, ma conscience m'avertit.

Dieu est sans cesse devant mes yeux.

11 est à ma droite, je ne trébuche pas.

Mon coeur exulte, mon âme jubile,

ma chair elle-même repose en sécurité.

Tu ne peux, Seigneur, m'abandonner à la mort.

Tu ne laisseras pas ton ami connaître la corruption.

Car tu es mon plus grand bonheur.

C'est loi qui m'apprends le chemin de la vie.

Torrent de joie face à toi !

Eternité d'allégresse à ta droite !

Pierre

Par sa mort et sa résurrection, le Christ donne un sens à toute vie humaine. Car, Dieu ne fait pas de différence entre les hommes: par le sang du Christ, les croyants sont libérés.

Lecture de la première lettre de saint Pierre Apôtre (1, 17-21)

Frères, vous invoquez comme votre Père celui qui ne fait pas de différence entre les hommes, mais qui les juge chacun d'après ses actes; vivez donc, pendant votre séjour sur terre, dans la crainte de Dieu.  Vous le savez: ce qui vous a libérés de la vie sans but que vous meniez à la suite de vos pères, ce n'est pas l'or et l'argent, car ils seront détruits; c'est le sang précieux du Christ, l'Agneau sans défaut et sans tache.

Dieu l'avait choisi dès avant la création du monde, et il l'a manifesté à cause de vous, en ces temps qui sont les derniers. C'est par lui que vous croyez en Dieu, qui l'a ressuscité d'entre les morts et lui a donné la gloire; ainsi vous mettez votre foi et votre espérance en Dieu.

Alléluia.  Alléluia.  Seigneur Jésus, fais-nous comprendre les Écritures!  Que notre coeur devienne brûlant tandis que tu nous parles.  Alléluia.

Évangile de Jésus Christ selon saint Luc (24, 13-35) 

Le troisième jour après la mort de Jésus, deux disciples faisaient route vers un village appelé Emmaüs, à deux heures de marche de Jérusalem, et ils parlaient ensemble de tout ce qui s'était passé. Or, tandis qu'ils parlaient et discutaient, Jésus lui-même s'approcha, et il marchait avec eux.  Mais leurs yeux étaient aveuglés, et ils ne le reconnaissaient pas.  Jésus leur dit: «De quoi causiez-vous donc, tout en marchant?» Alors ils s'arrêtèrent, tout tristes.  L'un des deux, nommé Cléophas, répondit: «Tu es bien le seul, de tous ceux qui étaient à Jérusalem, à ignorer les événements de ces jours-ci.»

Il leur dit: «Quels événements?» Ils lui répondirent: «Ce qui est arrivé à Jésus de Nazareth: cet homme était un prophète puissant par ses actes et ses paroles devant Dieu et devant tout le peuple.  Les chefs des prêtres et nos dirigeants l'ont livré, ils l'ont fait condamner à mort et ils l'ont crucifié.  Et nous qui espérions qu'il serait le libérateur d'Israël!  Avec tout cela, voici déjà le troisième jour qui passe depuis que c'est arrivé. À vrai dire, nous avons été bouleversés par quelques femmes de notre groupe.  Elles sont allées au tombeau de très bonne heure, et elles n'ont pas trouvé son corps; elles sont même venues nous dire qu'elles avaient eu une apparition: des anges, qui disaient qu'il est vivant. Quelques-uns de nos compagnons sont allés au tombeau, et ils ont trouvé les choses comme les femmes l'avaient dit; mais lui, ils ne l'ont pas vu.»

Il leur dit alors: «Vous n'avez donc pas compris!  Comme votre coeur est lent à croire tout ce qu'ont dit les prophètes!  Ne fallait-il pas que le Messie souffrît tout cela pour entrer dans sa gloire?» Et, en partant de Moïse et de tous les prophètes, il leur expliqua, dans toute l'Écriture, ce qui le concernait.

Quand ils approchèrent du village où ils se rendaient, Jésus fit semblant d'aller plus loin.  Mais ils s'efforcèrent de le retenir: «Reste avec nous: le soir approche et déjà le jour baisse.» Il entra donc pour rester avec eux. Quand il fut à table avec eux, il prit le pain, dit la bénédiction, le rompit et le leur donna.  Alors leurs yeux s'ouvrirent, et ils le reconnurent, mais il disparut à leurs regards.  Alors ils se dirent l'un à l'autre: «Notre coeur .n'était-il pas brûlant en nous, tandis qu'il nous parlait sur la route, et qu'il nous faisait comprendre les Écritures?»

À l'instant même, ils se levèrent et retournèrent à Jérusalem.  Ils y trouvèrent réunis les onze Apôtres et leurs compagnons, qui leur dirent: «C'est vrai! le Seigneur est ressuscité: il est apparu à Simon-Pierre.» À leur tour, ils racontaient ce qui s'était passé sur la route, et comment ils l'avaient reconnu quand il avait rompu le pain.

Ils marchaient côte à côte et s'en allaient tout tristes sur la route d'Emmaüs. Quand on a tellement espéré que Jésus libérerait son peuple et qu'il gît, maintenant, tout au fond d'un tombeau, comment ne pas pleurer le rêve évanoui ? Quand on a voulu être fidèle jusqu'au bout à l'Eglise qu'on disait immortelle, éternelle et qu'on la voit maintenant usée, comme à bout de souffle, déphasée dans un monde qui se passe bien d'elle. La relève qu'on nous promet et qui ne se montre pas. Et les jeunes qui ne croient plus. Tout un monde s'écroule. Et on n'y voit plus clair.

Les deux hommes marchaient et un troisième vint qui fit route avec eux. Mais eux, tout à leur rêve et à leur déception, ne le reconnurent pas. On aurait tant voulu qu'il y ait des témoins à la résurrection. Que ça fasse du bruit. Qu'il se montre à la foule, aux pharisiens, aux scribes. Et qu'il y ait des signes dans le ciel et sur terre. Et des chants de triomphe. Et des rassemblements comme ceux du bon vieux temps où l'Eglise dominait. Ainsi tous pourraient voir qu'on ne s'est pas trompé. Que Dieu est avec nous. Ils ne le reconnaissent pas. II y a des lumières si fortes qu'elles aveuglent.

Alors les deux disciples dirent à leur compagnon : "Reste donc avec nous car déjà le jour baisse." C'est à partir de là, de cette invitation, de ce geste tout simple que leurs yeux se sont ouverts et qu'ils l'ont reconnu. Ils ont rebroussé chemin, ils ont tourné le dos à leur rêve de puissance, de triomphe et de gloire. Et désormais ce sera dans l'accueil de l'autre et surtout du petit qui ne rapporte rien, dans le gîte qu'on offre, dans le pain qu'on partage qu'on le reconnaîtra. Et nombreux sont ces gestes, aujourd'hui, dans l'Eglise. Encore faut-il les voir.

Nous sommes les pèlerins d’Emmaüs

· Cela aide, pour croire d’être accompagné sur la route par Jésus lui-même qui vous explique la Bible !

· Evidemment. Mais cette apparition aux disciples d’Emmaüs est très intéressante pour nous.

· Précise.

· Eh bien, il ne s’agit pas des apôtres, mais de simples disciples.

· Oui, on sait que l’un s’appelle Cléophas. L’autre reste anonyme. Pourquoi ?

· J’y vois une invitation de Luc à nous identifier à ces disciples, à ces gens ordinaires. D’ailleurs, ce second disciple, c’est peut-être tout simplement la femme de Cléophas.

· Elle ne mérite donc pas d’être nommée !

· Cela pourrait expliquer une partie de la discussion en chemin : la femme ferait, elle, confiance aux propos de Marie de Magdala  alors que son mari est plus sceptique.

· Toujours ces préjugés…

· Cela expliquerait aussi que e couple invite Jésus à rester avec eux. Car Luc ne parle pas d’une auberge.

· Pourquoi pas, en effet. Tout cela, tu as raison, nous aide à nous identifier à eux.
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Souvent le Seigneur est 1a comme a portée d’ombre. On ne le voit pas, on ne
I’entend pas. Mais il y a une présence que I'ceil humain ne peut percevoir, des
mots que l'oreille la plus fine ne peut entendre.

Il est 1a quand, désespérant de nous-méme au coeur de I'angoisse, il nous réve-
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notre étre, au point que nous sommes fermés a toute relation humaine. Il est
12 aussi quand notre cceur s’ouvre a I'au-
tre, quand notre main se tend pour le
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I’'absence qui nous taraude, mais
quand on veut le saisir il nous
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le pain partagé.
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Profession de foi

- Dieu tout-puissant, je crois que tu nous aimes et que tu es notre Père. Je crois que Jésus est ton Fils: c'est par lui que tu nous sauves.

- Je crois que l'amitié, le pardon, la justice et la paix vécus par Jésus-Christ sont les seules forces pour transformer le monde et le rendre plus beau.

- Je crois que ton Esprit est à l'oeuvre dans le monde pour faire de tous les hommes une grande et même famille.

- Je crois que c'est ensemble, en Eglise, que nous trouverons force et soutien pour vivre avec Jésus-Christ toute notre vie.

SYMBOLE DES APOTRES

Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre.

Et en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur,

qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie, a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et a été enseveli, est descendu aux enfers,

le troisième jour est ressuscité des morts, est monté aux cieux. est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant, d'où il viendra juger les vivants et les morts.

Je crois en l'Esprit Saint,à la sainte Église catholique, à la communion des saints,


à la rémission des péchés, à la résurrection de la chair, à la vie éternelle.  Amen.

Je crois en Dieu Père,

qui nous envoie au devant des autres

pour annoncer que la vie a vaincu la mort

et que l’amour triomphera.
Je crois en Jésus Christ,

qui nous rejoint sur la route et se laisse reconnaître

chaque fois que nous partageons le pain

et chaque fois que nous sommes rassemblés en son nom.
Je crois en l’Esprit Saint,

qui aujourd’hui encore nous donne la force de prendre le chemin d’Emmaüs.

Il nous aide à comprendre les Ecritures

et rend nos cœurs tout brûlants.
Je crois à l’Eglise,

lorsque dans les moments de découragement et d’obscurité 

elle nous aide à retrouver la joie et des raisons de vivre.
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Prière universelle

Les disciples arrivent à Emmaüs. Et Jésus fait semblant d'aller plus loin: pour ne pas s'imposer, pour ménager leur liberté. Comme eux, disons au Seigneur: "Seigneur, reste avec nous".

- Souvent la paix n'est que le silence des armes. Nous te prions, Seigneur, pour les pays durement éprouvés par la guerre et tout particulièrement pour le Kosovo: donne à leurs dirigeants et à tous les gouvernants du monde le désir de la paix. Reste avec eux, Seigneur.

- Parfois la paix des familles n'est que le silence après la dispute. Nous te prions, Seigneur, pour les familles sans dialogue et sans pardon. Donne-leur le désir de réapprendre à aimer. Reste avec nous, Seigneur.

- La paix sociale est parfois le silence désabusé de la déconvenue. Nous te prions, Seigneur, pour ceux que les luttes ont blessés. Fais que chacun trouve l'équilibre entre la justice et la solidarité. Reste avec nous, Seigneur.

- La paix dans l'Eglise est parfois un silence obligé. Nous te prions, Seigneur, pour les chrétiens engagés dans la recherche ou dans l'action et soumis à tant de pressions. Donne-leur la force de rester fidèle et le courage de parler quand même. Reste avec nous, Seigneur.

Ou

- La victoire de Pâques devrait être comme un phare qui illumine le monde...

Pour que se dissipent les ténèbres de la pauvreté, reste avec nous, Seigneur, nous t'en prions.

- L'Église a été voulue par le Christ pour rassembler tous les hommes, sans distinction... Pour qu'elle soit toujours plus ouverte et accueillante, reste avec nous, Seigneur, nous t'en prions.

- L'Esprit Saint poursuit, pour notre temps, l'oeuvre de Révélation de l'Écriture... Pour tous les chercheurs qui étudient la Bible, reste avec nous, Seigneur, nous t'en prions.

- Nous avons besoin de signes pour croire... Pour tous ceux dont le coeur est aveugle, pour tous ceux que le mal décourage, reste avec nous, Seigneur, nous t'en prions.

- Nous avons besoin de forces pour la route... Pour que les chrétiens gardent faim et soif de l'Eucharistie, reste avec nous, Seigneur, nous t'en prions.

ou

· À la rencontre des pasteurs de l'Église, le Seigneur vient sans relâche. Que leur parole ravive l'espérance des pauvres. Ensemble prions. »

· Sur des chemins de peine ou de joie, le Seigneur marche avec nous. Que sa présence nous fortifie face aux doutes et aux découragements. Ensemble prions. 

· Vers tant d'hommes et de femmes qui souffrent, le Seigneur nous envoie. Que notre compassion soit pour eux un signe d'espérance en l'amour inépuisable de Dieu. Ensemble prions. »

· Au milieu de nous, le Seigneur a dressé sa table. Que l'écoute de la Parole et le partage du pain de vie ravivent en nous la foi, l'espérance et l'amour. Ensemble prions. »

Seigneur, tu es toujours avec nous sur la route. Donne-nous de percevoir, dans la foi, ta présence et aide-nous à demeurer toujours avec toi qui es vivant pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Alors qu’ils le voient s’éloigner, les disciples d’Emmaüs supplient Jésus : « Reste avec nous : le soir approche et déjà le jour baisse »... Demandons à notre tour au Christ de rester avec nous au coeur de nos nuits... 

- Reste, Seigneur, avec ceux qui sont dans la nuit de la solitude à cause d’une séparation, d’un décès ou de la vieillesse... et fais de nous des témoins de ta présence auprès d’eux. Reste avec nous, Seigneur! 
- Reste, Seigneur, avec ceux qui sont dans la nuit de l’angoisse à cause de leurs études, de leur travail, de leurs soucis familiaux ou de leur désespoir... et fais de nous des témoins de ta présence auprès d’eux. 
Reste avec nous, Seigneur! 
- Reste, Seigneur, avec ceux qui sont dans la nuit de la guerre, de la haine et du mépris des hommes... et fais de nous des témoins de ta présence auprès d’eux. Reste avec nous, Seigneur. 


Reste avec nous, étranger du soir de Pâques, et remplis-nous de la certitude qu’aujourd’hui encore tu brules le cœur des hommes qui te cherchent ; nous te le demandons…
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 LE TEMPS DE L'EUCHARISTIE

Prière sur les offrandes

Dieu notre Père, accueille les offrandes que nous déposons sur cette table. Transforme-les en nourriture d'éternité et fais de nous les pèlerins inlassables de ton amour, maintenant et pour les siècles des siècles. Amen!

ou

Accueille, Seigneur, les dons de ton Église en fête pour que nous les recevions de ton amour dans le mystère que nous allons célébrer. Tu es à l'origine d'un si grand bonheur, qu'il s'épanouisse en joie éternelle, par Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Prière eucharistique

Vraiment, il est juste et bon de te rendre grâce, Père de toute vie, pour ce voyageur, ton Fils, qui ne cesse de marcher avec nous sur nos routes humaines.

Il est ton prophète, qui dévoile pour nous le livre de la Vie et nous explique l'Ecriture.

Il est ton Messie, qui épouse nos misères et nos souffrances pour éclairer notre route et nous conduire vers ta gloire.

Il est ton Fils, qui dissipe la nuit de nos doutes et qui réchauffe notre coeur par sa présence.

Il est Corps rompu et partagé qui ranime notre foi, notre espérance et notre charité.

Aussi, avec tous les pèlerins d'hier et d'aujourd'hui, avec les anges et tous les saints, d'un coeur unanime, nous proclamons:

SAINT...

À toi notre louange et notre action de grâce, Dieu très haut, car jésus rejoint ses disciples sur la route. Il nous apprend à déchiffrer sa Parole, à croire en l'impossible, à sa victoire sur la mort, sur la nuit.

C'est lui que chantent les Psaumes, c'est lui dont parlait Moïse, c'est lui que les Prophètes annonçaient: il lui fallait souffrir pour entrer dans sa gloire.

A toi notre louange pour le Maître humble et fraternel qui donne sa vie pour nous. Nous sommes ces voyageurs qui partagent avec lui le pain de vie. Nos coeurs ont été visités par l'amour, nos yeux se sont ouverts sur les clartés de Pâques, et nous croyons que tu es le Dieu saint qui l'a ressuscité.

C'est pourquoi nous mettons notre joie à redire (à chanter) avec tous les croyants

Nous te glorifions, Père très saint : tu es toujours avec nous sur la route, et plus spécialement encore lorsque ton Fils, Jésus, nous rassemble pour le repas de l'Amour.  Comme jadis pour les disciples d'Emmaüs, il explique pour nous l'Écriture et nous partage le pain.

C'est pourquoi nous te prions, Père tout puissant : envoie ton Esprit sur ce pain et ce vin, afin que le Christ Jésus réalise au milieu de nous la présence de son corps et de son sang.

La veille de sa passion, pendant le repas, il prit le pain, il rendit grâce, il le rompit et le donna à ses disciples en disant :

PRENEZ ET MANGEZ-EN TOUS, CECI EST MON CORPS LIVRE POUR VOUS.

De même, il prit la coupe remplie de vin, il rendit grâce, et la donna à ses disciples en disant:

PRENEZ ET BUVEZ-EN TOUS, CAR CECI EST LA COUPE DE MON SANG, LE SANG DE L'ALLIANCE NOUVELLE ET ETERNELLE, QUI SERA VERSE POUR VOUS ET POUR LA MULTITUDE EN REMISSION DES PECHES. VOUS FEREZ CELA EN MEMOIRE DE MOI.

Père très bon, nous célébrons le mémorial de notre réconciliation et nous annonçons l'oeuvre de ton amour : en passant par la souffrance et la mort, ton Fils est ressuscité à la vie nouvelle et a été glorifié.  Regarde cette offrande : c'est Jésus qui se donne avec son corps et son sang et qui, par ce sacrifice, nous ouvre le chemin vers toi, notre Père.

Dieu, Père plein de tendresse, donne-nous l'Esprit d'amour, l'Esprit de ton Fils.  Nous qui allons recevoir son corps et son sang, fortifie-nous et fais que nous soyons un dans la foi et l'amour, unis (à tous les responsables de l’Eglise) à notre Pape Benoît 16 et à notre évêque Rémi... Ouvre nos yeux à toute détresse, inspire-nous à tout moment la parole qui convient, quand nous nous trouvons en face de frères seuls et désemparés.  Donne-nous le courage du geste fraternel, quand nos frères sont démunis ou opprimés.  Fais de ton Église un lieu de vérité et de liberté, de justice et de paix afin que tout homme puisse y trouver une raison d'espérer encore.

Père, prends pitié de nos frères qui sont morts dans la paix du Christ, et de tous les morts, dont toi seul connais la foi (souviens-toi plus particulièrement de ...), et conduis-les à la résurrection.  Et lorsque prendra fin notre pèlerinage sur la terre, accueille-nous dans ton Royaume, où nous espérons être comblés de ta gloire tous ensemble et pour l'éternité.  En union avec la Vierge Marie, la bienheureuse Mère de Dieu, avec les apôtres, les martyrs, (saint ... ) et tous les saints, nous te prions et nous te glorifions par Jésus, le Christ, notre Seigneur.

PAR LUI, AVEC LUI ET EN LUI,  A TOI DIEU LE PERE TOUT PUISSANT, DANS L'UNITE DU SAINT ESPRIT, TOUT HONNEUR ET TOUTE GLOIRE POUR LES SIECLES DES SIECLES. AMEN!

Prière eucharistique: "Reste avec nous" (3ème Pâques A)
Cél.
Notre joie est grande, Seigneur, de sentir à chaque instant ta présence sur notre route.

Ts.
Comme les disciples d'Emmaüs, nous te demandons de rester avec nous, surtout lorsque le soir se fait proche et que l'obscurité tombe sur nos vies.

Cél.
Nous te bénissons, Seigneur, parce qu'aujourd'hui encore tu nous expliques les Ecritures.  Tu nous offres de partager le pain et d'être ainsi témoins de Jésus toujours vivant, ressuscité.

Aussi d'un seul cœur et d'une même voix nous aimons chanter ta gloire et proclamer:

Saint, Saint, Saint le Seigneur Dieu de l'univers …

Cél.
C'est avec un cœur brûlant que nous célébrons ici le mémorial de la mort et de la résurrection de Jésus.  Il a connu l'épreuve et la souffrance, il est passé par la mort et tu l'as ressuscité dans la force de l'Esprit.

Ts.
"De quoi discutiez-vous en chemin?" nous demande Jésus.


Oui, Seigneur, tu t'intéresses à tout ce qui fait nos vies.

Tu nous rejoins là où nous sommes et tu nous invites à exprimer ce qui nous empêche d'exister vraiment.

Alors nous devenons capables de vivre l'eucharistie 

et le partage du pain et du vin.

Cél.
Nous savons que Jésus ne s'est pas replié sur sa propre souffrance mais qu'il s'est donné tout entier.

Envoie sur nous, Seigneur, comme sur ces offrandes la force de ton Esprit pour qu'elles deviennent corps et sang de Jésus. Que nos cœurs deviennent brûlants et que nous puissions te reconnaître présent ressuscité au milieu de nous. 

La veille de sa passion et de sa mort Jésus rassembla ses apôtres pour un dernier repas.  Il prit le pain, le rompit et le donna en disant: "Prenez et mangez-en tous, ceci est mon corps livré pour vous".

De même à la fin du  repas il prit la coupe de vin, de nouveau il rendit grâce et la fit passer en disant: "Prenez et buvez-en tous car ceci est la coupe de mon sang, le sang de l'alliance nouvelle et éternelle qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés. Vous ferez cela en mémoire de moi."

Cél.
Que ton Esprit Saint nous aide a redécouvrir régulièrement les Ecritures, qu'il dissipe en nous l'obscurité qui nous maintient dans le doute et la peur.

Ts.
Donne-nous, Seigneur de reconnaître Jésus quand il nous rejoint sur la route.

Que notre cœur soit brûlant d'amour quand il nous parle par la voix des inconnus et de tous ceux que nous rencontrons sur nos chemins de vie.

Cél.
Nous te prions pour l'Eglise universelle: que ses pasteurs lui façonnent un visage ouvert et accueillant.  Qu'elle soit un lieu de rassemblement où tous les humains sans distinction peuvent se rencontrer dans le dialogue et le respect.

Ts.
Nous sommes aussi parfois des voyageurs déconcertés ou découragés, et peut-être même cruellement blessés par l'existence.


Avec toi, Seigneur, nous ne sommes pas seuls et nous retrouvons l'énergie pour avancer avec confiance.

Cél.
Puissions-nous aussi, Seigneur, dans ce partage du pain reconnaître ici le signe de ta présence, trouver la force de retourner vers nos frères pour dire notre joie et vivre dans une communion de plus en plus fraternelle.


Alors, tous ensemble, unis à toutes celles et  ceux qui sont déjà auprès de toi, nous chanterons ta gloire et proclamerons ta louange en disant:

Par Lui, avec Lui et en Lui, à toi, Dieu le Père très aimant dans l'unité du Saint Esprit, tout honneur et toute gloire pour les siècles des siècles. Amen. 

LE TEMPS DE LA COMMUNION

Pour introduire le "Notre Père"

Jésus ressuscité a ouvert nos yeux à sa présence parmi nous... Qu'il tourne maintenant nos coeurs vers son Père et nous apprenne à lui dire: "Notre Père"...

Action de grâce pour introduire le « Notre Père »

A toi notre louange Dieu très haut, car Jésus rejoint ses disciples sur la route ! Il leur apprend à déchiffrer sa Parole, à croire à l’impossible : sa victoire sur la mort, sur la nuit.

C’est lui que chantent les Psaumes, c’est lui dont parlait Moïse, c’est lui que les Prophètes annonçaient : il lui fallait souffrir pour entrer dans sa gloire.

A toi notre louange pour le Maître humble et fraternel qui donne sa vie pour nous. Nous le croyons : c’est ton amour, ô notre Père, qui nous l’a envoyé.

Nous sommes ces voyageurs désemparés dont le cœur a été visité par le feu. Nos yeux se sont ouverts sur les clartés de Pâques. C’est pourquoi nous mettons notre joie à redire (à chanter) avec tous les croyants :

Notre-Père

Prière pour la paix

Seigneur Jésus ressuscité, reste avec nous sur la route et dans nos maisons; que ta parole de paix soit lumière dans nos coeurs lorsque le jour baisse. Que le pain rompu et le vin nouveau portent en nous leurs fruits de louange. Tu es béni, Jésus ressuscité pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Délivre-nous, Seigneur, dans les plus noirs moments de notre vie, de nous éloigner de notre communauté.

Quand nous avons envie de tout laisser tomber ou de démissionner, délivre-nous de nous replier sur nous-mêmes, mais laisse-nous te rejoindre pour écouter ta Parole brûlante et partager le pain. 

Avant la communion

Il rompit le pain et le leur donna... Alors leurs yeux s'ouvrirent et ils le reconnurent...

Voici l'Agneau de Dieu qui enlève le péché du monde.

Prière après la communion

Dieu notre Père, dans le partage du pain vivant nous avons reconnu le visage de ton Fils.  Que cette nourriture devienne de plus en plus, pour nous, signe de ton inlassable présence, force pour notre route terrestre et lumière qui éclaire notre avenir.  Nous te le demandons par Jésus, notre frère et notre Dieu, vivant avec toi et l'Esprit jusqu'aux siècles des siècles.

ou

Seigneur Jésus, nous avons écouté ta Parole et notre coeur s'est fait brûlant en nous. Nous t'avons reconnu dans notre communion au pain de ta vie. Nous faisons nôtre la demande des deux disciples d'Emmaüs: reste avec nous! Quand le soir semble tomber sur nos vies, viens nous illuminer de ta présence, et nous irons annoncer la Bonne Nouvelle de ton amour, toi le Vivant pour les siècles des siècles.

Ou

Combien sont-ils, Seigneur, à marcher la tête basse et le cœur vide ?

Ne suis-je pas de ceux-là, quand je ne comprends plus ma vie, quand tout semble échapper à mon contrôle.

Mais je sais que je peux, à tout moment, tendre l’oreille, entendre ton pas à mes côtés et entendre ta voix qui me rassure et me dit : « Je suis là pour toi, avec toi. Je t’invite à retourner vers tes frères et sœurs dont tu t’es éloigné ». 

Que ces paroles et ce pain partagés ravivent notre enthousiasme et nous donnent l’énergie du ressuscité. Amen. 

Bénédiction

Que le Christ vous accompagne à chaque instant sur notre route. Qu’il soit encore avec nous lorsque le soir approche et que le jour baisse. 

 Que le Seigneur vous bénisse : le Père le F et le St. E Amen. 

          [image: image5.emf]
PRIERES MEDITATIVES

Personne ne se souvient du nom

des deux qui se rendaient à Emmaüs.

C'était toi, c'était moi,

parce qu'il n'a jamais suffi à personne

d'entendre dire qu'Il était ressuscité.

A tous, il nous a fallu un jour

marcher avec un inconnu

et, le coeur brûlant,

entrer dans un gîte la nuit tombée,

le reconnaître enfin au partage du pain,

retrouver avec lui le goût de la vie.

Emmaüs, c'est notre histoire.

Cherchez bien,

nous avons tous notre auberge d’Emmaüs.






Eric JULIEN

ou

Combien sont-ils à marcher

la tête basse et le cœur vide ?

Ne suis-je pas de ceux-là,

quand je ne comprends plus ma vie,

quand tout semble s’échapper de mes mains ?

Mais je sais que je peux, à tout moment,

tendre l’oreille, entendre ton pas à mes côtés

et ta voix qui me rassure :

« Je suis là pour toi.

retourne vers tes frères, rien n’est perdu… »

Alors, au pain rompu, mes yeux s’ouvrent

Et je sais que tu n’as jamais désespéré de moi.

Je sais que tu es là, Seigneur,

relevant nos yeux et illuminant nos cœurs.

Prière d’Evangile

Le troisième jour après la mort de Jésus, deux disciples font route vers le village d’Emmaüs. Un inconnu se joint à eux, à qui ils rapportent les évènements survenus récemment à Jérusalem. Ce qu’ils racontent, c’est leur rêve brisé, l’espoir évanoui d’une libération d’Israël… Mais voici que l’inconnu prend la parole. A la lumière de l’Ecriture, il montre à ses compagnons que le Messie devait souffrir pour entrer dans sa gloire. Invité à leur table, il bénit et partage le pain, si bien que leurs yeux s’ouvrent et qu’ils le reconnaissent. Seigneur Jésus, tu es un inconnu pour tant de nos contemporains… Redis au monde ce que nous lisons dans le livre de la parole de Dieu. Par la fraction du pain, ouvre nos oreilles et nos cœurs à la bonne nouvelle de ton passage parmi nous !

Reste avec nous, Seigneur, sur la route, quand s'approche la nuit et que le mal nous guette pour nous tendre ses pièges. Que ta présence nous éclaire, Seigneur!

Avance avec nous, Seigneur, sur la route quand disparaît le jour et que notre courage, comme après une longue course, s'essouffle devant les efforts toujours à reprendre. Tiens-nous debout avec le pain de ta présence!

Montre-nous la route, Seigneur, quand notre coeur est aveugle et que nous passons à côté des signes que tu poses dans chacun de nos jours! Viens avec nous, Seigneur, et que ta présence soit brûlante en notre vie!

"Ne fallait-il pas que le Christ

souffrît tout cela?"

Jésus, pourquoi fallait-il ?

Nous butons

devant ce "Il fallait".

Quand nous devons l'expliquer

à des non-croyants,

et même à des chrétiens,

nous ne convainquons personne.

Pourquoi, Jésus, notre salut

devait-il passer par tes souffrances?

Donne-nous un peu de lumière

sur ce "Il fallait"

et notre cour sera enfin brûlant,

et nous pourrons

ouvrir d'autres cours

au mystère de notre salut.

Prolongement Eucharistique

Seigneur Jésus, toi le compagnon de route que nous ne reconnaissons pas,

tu marches avec nous sur nos chemins sans issue.

Tu compatis à toutes nos douleurs,

tu accueilles nos incompréhensions,

mais tu ne forces pas la porte de nos cœurs.

Attise notre désir d’être avec toi,

laisser-nous t’inviter à rentrer chez nous.

Reste avec nous, car ta présence nous réchauffe le cœur.

Prends notre pain, Bénis-le, romps-le et donne-le-nous

pour que nos yeux s’ouvrent à ton mystère

et te reconnaissent comme le Vivant, le Pèlerin de l’espérance.

Merci, Seigneur, pour ta parole qui nous éclaire

et qui nous aide à mieux te connaître.

Merci pour l’Eucharistie

qui nous permet de te reconnaître et qui éveille notre foi.

Merci pour ce pain qui nous relève

Et nous remet sur la route de l’espérance.

Merci, Seigneur, d’être vivant pour nous 

et de nous offrir de partager cette vie

Avec toi pour toujours. AMEN

Jésus, Fils de Dieu, tu viens partager notre nourriture

Lorsque, malheureux et sans horizon,

Nous faisons appel à toi.

C’est ce que nous rappelle l’Evangile de ce jour.

Reste avec nous au long de notre chemin sur la terre !

Tu es celui qui donne sens à nos vies,

Celui qui oriente nos paroles et nos gestes.

Nos cœurs sont brûlants en ta présence,

Brûlants de lumière,

Brûlants de cette tendresse spéciale

Qui nous lie à toi quand nous partageons ton Pain.

Même si  nous sommes lents à croire, aux jours de brume,

Lents à reconnaître tes pas au creux de notre quotidien,

Nous pressentons que le partage avec nos frères,

Partage du pain, partage de la pensée, des soucis…

Nous met en relation avec toi.

Car ainsi se bâtit ton monde d’aujourd’hui et de demain,

Toi jésus, qui vis avec le Père et l’Esprit

Pour les siècles sans fin.
Méditation




Les disciples d'Emmaüs

Pour les disciples, la vie n'a plus de sens; tout s'est brutalement terminé avec ta mort sur la croix.

Ils se cachent par peur des juifs, ou ils s'en vont, ils retournent chez eux, tout tristes, ruminant leur détresse.

Ils en restent à ce qui s'est passé il y a trois jours. Le temps s'est arrêté pour eux. N'en suis‑je pas là parfois, moi aussi, quand arrive l'épreuve?

Jésus s'approcha et il marchait avec eux...

Quelle délicatesse de ta part, Seigneur! Tu les interroges, tu les aides à "vider leur sac"; tu les écoutes longuement; tu les prépares ainsi à mieux entendre ton message d'espérance. Donne‑nous de suivre ton exemple. Apprends‑nous à être proches de ceux qui souffrent, à marcher avec eux, à les aider par une écoute silencieuse...

II leur expliqua, dans toute l'Écriture, ce qui le concernait...

C'est en regardant vers Dieu, en écoutant sa Parole, que la lumière revient et que la vie reprend. Les deux disciples d'Emmaüs en font l'expérience: notre coeur était brûlant tandis qu'il nous expliquait les Écritures. À la messe, tu continues de nous faire comprendre les Écritures en nous envoyant ton Esprit. Donne‑nous la ferveur des deux disciples pour t'écouter et te redire avec eux: reste avec nous!

Alors leurs yeux s'ouvrirent et ils le reconnurent...

Par l'Eucharistie, Emmaüs continue: tu nous rejoins, tu restes avec nous. Tu nous éclaires par ta Parole; tu nous fortifies par ton Pain. Ouvre nos yeux pour que nous sachions toujours te reconnaître et nous laisser transformer par toi. Alors, comme les deux disciples, nous pouvons retourner à Jérusalem poursuivre notre vie dans la confiance et la joie et porter aux autres le joyeux message de ton amour et de ta présence invisible mais fidèle.

Lumière sur la route 

Le troisième jour après la mort de Jésus, deux disciples faisaient route vers un village appelé Emmaüs…

Le troisième jour après la mort de Jésus…

Pour tes disciples, Seigneur, le temps s’est arrêté avec ta mort.

Leur vie n’a plus de sens : Nous espérions… Maintenant, c’est fini !

Ils n’ont plus qu’à retourner chez eux, avec leurs espoirs déçus.

Jésus s’approcha et marchait avec eux…

Le Psaume 33 disait : Le Seigneur est proche des coeurs brisés. (V. 19)

Tu t’es fait proche de nous par ton incarnation, Jésus.

Tu as été la manifestation vivante de la tendresse de notre Père des cieux,

particulièrement pour les petits, les pécheurs, les malades.

Ressuscité, tu continues de t’approcher de ceux qui souffrent.

Tes deux disciples découragés vont en faire l’heureuse expérience.

Nous n’avons pas à les envier :

Par l’Eucharistie, tu continues de t’approcher de nous,

de nous rejoindre sur nos routes :

Je suis avec vous tous les jours, jusqu’à la fin du monde !

Tu te fais proche de nous…

Savons-nous nous approcher de toi ?

Il leur expliqua dans toute l’Ecriture ce qui le concernant…

Patiemment, tu leur fais comprendre les Ecritures,

Commentant peut-être, entre autres, le psaume 15

Tu ne peux m’abandonner à la mort…

A chaque messe, tu continues de nous parler ainsi,

viens brûler nos cœurs, Seigneur,

comme tu as fait pour eux sur la route, en leur faisant comprendre les Ecritures.

Pour cela, donne-nous l’attention de tes deux compagnons.

Que cette rencontre avec toi ranime et éclaire notre foi.

Qu’elle suscite en nous leur désir :

Reste avec nous, le soir approche…

Ta réponse est l’Eucharistie : tu romps le pain, tu nous le donnes.

Tu restaures ainsi nos forces

Et nous pouvons retourner à Jérusalem, poursuivre notre route,

porter aux autres le joyeux message de ta présence au cœur de nos vies :

Le Christ est ressuscité ! Il est le Vivant, toujours avec nous !

 TEXTES DE MEDITATION

billet …
Partager, c'est quoi?

De ce long récit, je ne retiendrai que les dernières phrases qui brillent comme les pétales de la rose sur sa tige fragile. Effeuillons-les lentement en lisant lentement. "11 rompit le pain et le partagea. Alors leurs yeux s'ouvrirent et ils le reconnurent. Puis il leur devint invisible".

On en parle beaucoup aujourd'hui: "partage de vie, partage de la parole, partage du pain". Et souvent, bien mal! On se donne l'illusion de savourer un fruit qu'un usage abusif vide de sa substance.

Partager, c'est quoi? ]'ouvre mon dictionnaire: "diviser, couper, faire des parts". Partager? Faire que chacun ait une part, la sienne. Comme le père autrefois, assis en bout de table, coupait en tranches la boule de pain et les distribuait une à une. Quand chacun avait la sienne, on avait le sentiment que la famille existait davantage, autrement.

Chacun ayant sa part, le sentiment de proximité et de présence commune grandit et monte jusqu'à l'effervescence. Chacun tenant sa part, voici qu'existe une autre réalité.

Chacun ayant sa part, l'autre ou les autres sont la part manquante qui peut faire naître un autre tout, une présence nouvelle, qui est à recevoir. Un pain nouveau. Présence visible parce qu'il y a là des gens qui partagent. Présence qui disparaît dès qu'il n'y a plus partage.

A cette lumière, relisons lentement: "Il rompit le pain..." Hyacinthe VULLIEZ

II en faut du temps !

Les célébrations de Pâques n'auront pas encore suffi pour laisser éclater en nous le mystère de la Résurrection. Chose étonnante : à chaque apparition du Ressuscité, les disciples doivent passer par un acte de foi. La Résurrection n'est donc pas une évidence! Jésus est tellement « autre », même s'il nous appelle par notre prénom, même s'il rejoint les pêcheurs sur le bord du lac ou encore sur le chemin d'Emmaüs. C'est bien Lui et pourtant, ils ont besoin d'entrer dans le mystère pour que le mystère soit véritablement vécu et non pas uniquement constaté. Comme lors de la célébration de la Vigile de Pâques, nous devions entrer nous-mêmes dans la pleine lumière, recevoir l'eau baptismale et renouveler notre foi pour vivre pleinement la Résurrection du Christ qui change toute notre vie. La lumière envahit les ténèbres.

Chaque dimanche du temps pascal éclaire différemment notre méditation de la Résurrection qui continue ainsi à nous transformer, à nous illuminer. Ici encore, les disciples sont rejoints, et c'est dans le dialogue, à travers la Parole partagée et le pain rompu que le mystère éclate à nouveau. Leurs coeurs étaient sans doute brûlants mais les disciples ont eu besoin de l'étincelle pour aller dire à leur tour leur foi aux femmes de Jérusalem comme nous redisons chaque dimanche notre « credo ».

Nous sommes les disciples de Pierre qui proclame le message de la Résurrection aux premières communautés chrétiennes : il annonce déjà l'Esprit de Jésus qui nous confortera le jour de Pentecôte. II faudra bien sept semaines pour apprêter notre coeur à le recevoir.

La joie d’Emmaüs 

On ne sait pas très bien où se trouve Emmaüs. Ce n’est pas vraiment une destination. Cléophas et son compagnon marchent sans but, vers la nuit. Comment ne pas penser au découragement de nos communautés chrétiennes, certains jours? Mais est-ce bien de cela qu’il s’agit? Le récit de Luc veut plutôt enflammer notre cœur, ouvrir nos yeux, nous faire rencontrer le Ressuscité aussi tangiblement que lors de ses apparitions aux premiers témoins. Comprenons bien ce qui se passe. Jésus reste égal à lui-même, il ne se cache pas sous un déguisement pour se dévoiler ensuite, il ne fait que cheminer avec les deux disciples. Autrement dit, le changement qui fait basculer le récit du désarroi à la joie pascale se produit tout entier dans le cœur des deux hommes. Étonnamment, ils savaient déjà tout, ils connaissaient les Écritures, ils savaient que le Christ souffrirait pour entrer dans sa gloire. Quelques femmes les avaient même bouleversés avec leur histoire du tombeau vide et d’une apparition d’anges. Mais l’émotion semble avoir été bien superficielle. Cela ne nous renvoie-t-il pas à nous-mêmes? Nous aussi, nous connaissons les Écritures et nous savons tout ce qui concerne le Christ. Mais le croyons-nous, et cela nous touche-t-il? Deux détails pointent vers une réponse à cette question. D’abord, le compagnon de Cléophas n’a pas de nom. Ne serait-il pas chacun de nous? Ensuite, leurs yeux ne s’ouvrent qu’au moment où il ne leur reste plus que le signe de la fraction du pain. Le Christ ne se donne pas à connaître en se montrant. La joie d’Emmaüs est une expérience de foi et d’engagement.

La résurrection du Fils est la nôtre
Il suffit d’écouter les informations données par la télévision chaque jour, pour tirer cette conclusion : notre monde est en crise. En tous pays, se produisent des violences, des corruptions, de graves négligences ou des indifférences inhumaines. Aucun milieu ne paraît échapper à ce tohu-bohu.

Face à ces informations si déprimantes, soulignant toujours ce qui va mal, comment échapper à la désespérance ? Chacun est, pour ainsi dire, conduit au refus de l’espoir.

Notre situation est celle ressentie par les deux disciples d’Emmaüs dans l’après-midi de Pâques. Et leur désespoir apparaît bien justifié : la mort de leur Maître les ramène tristes et penauds à leurs villages. Rien ne peut les réconforter…

Rien, sauf Celui qui s’est levé du tombeau, le vainqueur de la mort, le Christ ressuscité.

Comment passer de la certitude de la défaite à la certitude de la victoire ? Il leur a fallu – il nous faut – écouter la Parole, l’entente dans nos cœurs, qui en deviendront brûlants. Il leur a fallu – il nous faut – constater dans le partage du pain la présence eucharistique de Jésus. Redécouvrir la richesse de la vie partagée.

Dieu partage sa vie. Nous ne sommes plus dans un monde de mort. La résurrection du Fils est la nôtre. « Joie, joie, pleurs de joie ! » (Pascal)

Parole pour aujourd’hui

Disciples d’Emmaüs
« Vous invoquez, comme votre Père, celui qui ne fait pas de différence entre les hommes. »

Ces paroles sont fortes. Dieu n’a pas créé les hommes par hasard. Il a un but, un projet pour eux, et il les associe à ce projet en ressuscitant son Fils. Ainsi nous célébrons le Prince de la vie, celui qui fut un homme mort « cloué à la croix », comme des milliers de condamnés de l’Empire romain, mais que la mort n’a pu retenir en son pouvoir.

Il nous rejoint sur le chemin, quand l’espérance ne semble plus qu’un rêve perdu.

Il nous accompagne, nous parle, partage avec nous le pain.

Et nous témoignons : « Le Seigneur est ressuscité. » Nous en témoignons ensemble, en Eglise, en le célébrant. C’est là que nous rejoint le compagnon invisible de nos vies, que nous devenons ses témoins, et que nous revivons le mystère d’Emmaüs.
Connaissance de la foi

Reconnaître Jésus

· Jésus qui apparaît après la résurrection est bien crucifié du Vendredi Saint. Il peut montrer les traces des clous dans ses mains et ses pieds, et la blessure de la lance romaine sur sa poitrine.

· Cependant, eux à qui il se manifeste d ès le matin de Pâques ne le reconnaissent pas : ni Marie de Magdala, si aimante de son Maître, ni Jean le disciple bien-aimé, ni les disciples d’Emmaüs qui parlent longuement avec lui. Il faut le ton d’une parole (« Marie » dit Jean) ou le signe de la fraction du pain (à Emmaüs) pour que s’opère la reconnaissance.

· Pourquoi cette difficulté à reconnaître Jésus ? La raison en général avancée, est de bon sens : nul ne s’attend à voir un mort (mis au tombeau l’avant-veille) lui parler, l’accompagner. Il faut cependant aller plus loi,  Jésus est bien le même qu’avant, mais son corps est devenu un « corps spirituel », un corps « glorieux ». Il s’agit donc d’un nouveau mode de présence du même Christ, et non de sa réanimation. Tous avaient reconnu Lazare sortant de son tombeau ! Jésus peut offrir aux témoins de cette nouvelle présence de le « toucher », pour le reconnaître et pour vérifier sa réalité corporelle (ce n’est pas un fantôme ». Mais, au-delà, c’est à la foi qu’il fait appel.

· Ceux qui n’on pas connu Jésus de son vivant sur la terre de Palestine, reconnaissent la présence du Ressuscité sur la foi des premiers témoins. Comme eux, les nouveaux croyants appuient leur foi sur l’accomplissement des Ecritures et adhérent à la présence eucharistique de Jésus. C’est encore la foi qui nous permet de reconnaître sa présence en chacun de nos frères, spécialement les plus déshérités.

    QUELQUES  HOMELIES

Méditation

Chaque jour est l'aujourd'hui de Dieu, où il nous faut reconnaître la présence active du Christ Ressuscité, dans nos vies, dans la vie du monde.

Voilà que l'apôtre Pierre, dans les Actes des Apôtres, nous encourage à un effort d'intelligence : «Vous tous, comprenez ce qui se passe aujourd'hui ! » Il n'est pas sûr que notre regard perce la brume pour voir ce qui se passe au profond des cœurs, là où l'Esprit est à l'action, quand notre liberté s'ouvre à lui. Euphoriques ou critiques, nos yeux peuvent passer à côté de l'essentiel, invisible.

Et peut-être parce que nous nous laissons gagner par l'appât du profit, saint Pierre encore, dans sa 1ère  lettre, nous met en garde : «Ce qui vous a libérés de la vie sans but, ce n'est pas l'or ni l'argent.» On dirait ces paroles de Pierre directement adressées à notre société de consommation, à notre fascination du gain. Les entreprises ont-elles le courage de faire passer l'homme (et son équilibre nerveux) avant le profit (et ses fausses assurances) ? Et chacun de nous, oserions-nous dire qu'une vie sans verticalité, sans relation à Dieu, est une vie sans but ? Le Christ donne à nos vies une profondeur sans doute pas assez perçue !

La rencontre de Jésus avec les deux disciples d'Emmaüs est la plus belle page de l'évangile de Luc. Elle ne concerne pas seulement ces deux pèlerins, mais chacun de nous, homme et femme. En effet, il est probable que ces deux amis de jésus sont en réalité un couple. Luc nous dit qu'il s'agit de Cléophas, et l'Evangile de Jean indique, parmi les présentes au Calvaire, «Marie, femme de Cléophas». On comprendrait mieux que ce couple invite Jésus à «rester avec eux». Luc ne parle pas d'une auberge, imaginée postérieurement et que les peintres ont ensuite imposée !

Jésus prend l'initiative de les rejoindre en chemin. Toujours cette initiative divine il nous a aimés le premier ! Mais, par respect de notre liberté, il ne se fait pas reconnaître. C'est dans le partage avec lui, avec nos frères, que nous pressentons sa présence. Et nous comprenons que le Père n'agit pas en Tout-Puissant, mais en «accompagnateur inspirant» de nos pensées et de nos comportements.

Passer d'un coeur désespéré à un coeur brûlant de vérité dévoilée, brûlant de joie dans la reconnaissance, brûlant d'amour dans la vision du visage du Ressuscité. Comme les disciples d'Emmaüs, nous sommes lents à faire ce passage.

Le couple Cléophas n'avait certainement pas un âge avancé. Il a pourtant dit au Christ une parole qui retentit surtout chez ceux et celles qu'on appelle les anciens «Reste avec nous, déjà le jour baisse.» Le jour qui baisse, c'est peut-être aussi l'espérance...

Que jamais nous ne soyons séparés de jésus !

Bien maussades ces deux compagnons désemparés qui marchent depuis près de 3 heures. Ils ont quitté Jérusalem où ils s’étaient rendus pour la fête. Leur espérance a été déçue par cette condamnation de Jésus dont on attendait tant de choses.

Trois jours déjà et depuis rien ne s’est passé. Il y a bien ces bruits qui circulent mais tout cela est-ce bien vrai ? Simples cancans de femmes ?

Qui parmi nous ne connaît cette histoire ne l’a entendu tant de fois ? Luc la raconte en partant d’une ancienne tradition.

À travers elle il élabore toute une pédagogie de la foi pascale à la lumière des Écritures et de l’Eucharistie.

Mais je voudrais vous inviter aujourd’hui à considérer cet événement non comme une histoire du passé mais comme quelque chose que nous vivons nous-mêmes aujourd’hui.

En fait, n’est-ce pas le sens de ce rassemblement qui nous unit pour accueillir, découvrir le sens de la Parole et partager le Pain en y reconnaissant le Ressuscité ?

D’abord cette PAROLE. Elle est essentielle. Depuis des années nous avons la joie de la découvrir plus riche et variée dans notre liturgie.

Elle nous permet d’abord de nous situer dans la longue histoire du peuple de Dieu, de découvrir, depuis la première Alliance, la passion de Dieu pour les humains et comment, au fur et à mesure, Son image s’est précisée, se révélant totalement et fidèlement en Jésus Christ.

Nous y trouvons des prières aussi, des cris d’hommes et de femmes s’adressant à Dieu comme à un vis à vis : cris d’indignation, de confiance, de joie…

Ces prières l’Église les a repris depuis son origine. Mais devant cette richesse ne sommes-nous pas autant déboussolés que les deux marcheurs de notre évangile ?

Afin qu’elle ne reste pas lettre morte, figée dans les pages de notre Bible et qu’elle ne se réduise pas à des recettes à appliquer telles quelles - comme ont tendance de l’interpréter les fondamentalistes - il nous la faut méditer elle deviendra alors vraiment parole de vie, parole vivante, gorgée de vie comme une semence.

Pour cela il faut en faire une parole partagée, chercher ensemble des mots d’aujourd’hui, des mots nouveaux adaptés à notre culture, notre civilisation pour en saisir le vrai message.

Elle deviendra alors aussi une parole au présent, non plus un simple souvenir du passé qu’il faudrait évoquer ou faire revivre, mais une histoire qui se continue aujourd'hui, nous interpellant dans notre présent, se relisant à travers les événements que nous vivons et recevant ainsi une nouvelle jeunesse, une nouvelle saveur.

Il ne faudra pas oublier pas que, même si elle est inscrite dans l’histoire d’un peuple, cette parole devient parole qui m’est personnellement adressée et que je puis découvrir à chaque fois, le “cœur brûlant” comme nouvelle, comme Bonne nouvelle.

Et puis nous arrivons à l’étape de l’auberge, au PAIN PARTAGÉ.

C’est à ce moment que nos deux pèlerins ont découvert tout d'un coup qui était leur convive en même temps qu’ils le perdaient de vue.

Mystère de cette Eucharistie qui est autant présence que voile.

Comme toute nourriture elle disparaît pour s’assimiler, se rendre entièrement présente en celui, en celle qui la mange.

“Prenez et mangez, c’est moi”, quelle étrange invitation. Sommes-nous conscients lorsque nous communions de l’importance extraordinaire de ce don ? Nous rendons-nous compte à quoi cela nous engage ?

Ce pain est un pain partagé, l’Eucharistie est un repas convivial engageant à une fraternité qui dépasse largement notre petite communauté ici rassemblée.

La présence du Christ ressuscité embrasse et embrase l’humanité entière… Et lorsque nous aurons fait cette expérience, à l’instar de nos deux disciples, nous ne pourrons plus tenir en place : “À l’instant même ils se levèrent…” est il écrit. Une pareille bonne nouvelle cela ne se garde pas au secret.

Toute à l’heure vous devriez avoir comme une impatience à sortir, sortir pour partager avec d’autres ce qui vous est arrivé, manifester par vos paroles mais surtout à travers tout votre être et vos actes que vous êtes réellement le Corps du Christ vivant en ce radieux temps de Pâques 2005.

"Vous ne savez donc pas ce qui est arrivé ?  Dans cette exclamation, qui est aussi une interrogation, se trouvent résumés l'étonnement, l'amertume, le désespoir de ceux qui voient s'effondrer le projet d'une  vie.  En parler est déjà une manière de sortir de son marasme.  Marcher, faire deux heures de route, c'est prendre de la distance avec cette situation pesante.  Ils marchent et ressassent ensemble leur déconvenue et leur incompréhension devant la mort de Jésus sur la croix.  C'est alors qu'un inconnu s'approche d'eux et marche avec eux.  Ils sont tristes.  L'inconnu l'a remarqué et leur demande de quoi ils parlent ainsi entre eux.  "Tu ne sais donc pas ? " Et eux de raconter à l'étranger ce qu'ils ont sur le coeur.  Il s'agit de Jésus de  Nazareth...

Ils avaient fondé sur Jésus des espoirs pour la libération d'Israël. Ils connaissent aussi la promesse de Jésus: trois jours après ma mort je serai vivant, avait-il dit. Mais rien ne se passe; sauf peut-être quelque chose de bizarre : des femmes de leur groupe sont allées là où l'on avait déposé le corps de Jésus après sa mort.  Elles n'ont pas trouvé le corps.  Elles ont même dit que des anges leur avaient dit que Jésus était vivant.  Des hommes du groupe sont allés au tombeau.  C'était comme les femmes disaient; mais Jésus, ils ne l'ont pas vu.

Maintenant qu'ils ont bien raconté, déployé sous les yeux de l'étranger l'ampleur de leur déception, celui-ci met le doigt sur leur problème: "Comme votre coeur est lent à croire tout ce qu'ont dit les prophètesl» et il leur cite Moïse, les prophètes, l'annonce des souffrances du Messie.  Tout cela est dans l'Ecriture. Ils auraient dû s'en souvenir.

L'inconnu aurait bien continué sa route, mais les deux hommes le retiennent car il fait nuit.  Après le chemin parcouru ensemble, les deux hommes sont à table avec l'inconnu.  En le voyant rompre le pain et le leur donner, ils s'éveillent : leurs yeux s'ouvrent enfin.  Ils reconnaissent Jésus.  Mais le temps qu'ils réalisent, l'inconnu avait disparu.  Restait une trace, en eux cette fois : c'est ce coeur brûlant pendant l'explication des Ecritures et ce pain partagé.  Alors ils retournent à Jérusalem. Là ils retrouvent les proches de Jésus, le groupe des onze et leurs compagnons qui affirment : "C'est vrai! Le Seigneur est ressuscité et il est apparu à Simon-Pierre." Et les deux marcheurs de raconter ce qui leur est arrivé sur la route et comment ils l'ont reconnu au partage du pain...

C'est comme une histoire qui n'a pas de fin.  Car, dans quelques jours, Pierre, animé par l'Esprit témoignera de sa rencontre avec le Christ ressuscité et enverra d'autres témoins proclamer le message partout.  Au terme de sa vie, il le redit dans sa première lettre que nous avons lue ce jour : "Ce qui vous a libérés de la vie sans but que vous meniez à la suite de vos pères, ce n'est ni l'or et l'argent, car ils sont détruits, c'est le sang précieux du Christ.  C'est par lui que vous croyez en Dieu qui l'a ressuscité d'entre les morts et lui a donné la gloire."

La démarche de Pierre est un modèle pour tout chrétien : ses doutes et ses certitudes, ses élans généreux, ses ratés et ses redéparts, ses débats, ses reniements, ses engagements sont les nôtres.  Comme Pierre, comme les disciples d'Emmaüs, nous partageons nos doutes et nos certitudes.  La foi se dit, même balbutiée avec d'autres croyants.  Pierre est le premier maillon de la grande famille des témoins de Jésus ressuscité.  Comme Pierre nous sommes responsables, pour une part, de l'annonce de la Bonne Nouvelle de Jésus ressuscité.  Les enfants, les inconnus, les étrangers ont le droit de nous dire : "De quoi causez-vous donc ?" Puissent-ils nous trouver debout et prêts à proclamer : "Jésus crucifié, Dieu l'a fait Seigneur et Christ.  Il est vivant.  Nous en sommes témoins." Amen.

Une personne sur vingt-cinq… J’ai du mal à y croire, et pourtant, une personne sur vingt-cinq est considérée comme alcoolique, comme dépendante de l’alcool. Bien que la consommation d’alcool ait baissé au cours des 40 dernières années, cette baisse s’est arrêtée à présent. Les alcools forts prennent le dessus parmi les consommateurs les plus jeunes. Rien qu’en France, 23 000 décès sont directement liés tous les ans à l’alcool. Le traitement de l’alcoolisme et des pathologies associées coûte 10 milliards d’euros.

Une personne sur vingt-cinq… Un soir, l’une d’entre elles marchait dans les rues d’une ville, en tâtonnant, en s’accrochant à chaque arbre de la rue. Au bout d’un moment elle arriva contre un mur. Cela semblait parfait pour elle, ce mur allait pouvoir la mener un bout plus loin, il lui suffit de ne pas perdre le contact avec lui. C’est ainsi qu’elle avance avec les deux mains contre le mur. Mais ce que la personne ne peut voir, vu l’heure tardive et vu son état, c’est que ce mur n’en est pas un, mais une colonne d’affichage, une colonne Morris… Pourtant elle suit le mur, pleine de confiance, elle avance, encore et encore, jusqu’à ce qu’elle comprenne enfin qu’elle tourne en rond. Alors elle soupira, résignée et gémit : “je suis prisonnière, emmurée !”

Emmurés ! Ce sentiment ne vous vient-il pas aussi à l’esprit dans certains moments de votre vie ? Vous pensiez être sur un beau chemin, une belle ligne droite, et tout d’un coup, vous voilà prisonniers. Emmurés ! Cela signifie que l’on arrive au bout de la route, voir même que l’on ne voit plus la route, juste des murs. Même plus la force de prendre un marteau pour essayer de faire une petite fenêtre dans le mur… Oui, combien de fois vous êtes vous vu au bout du rouleau ? Vous vous êtes occupé de quelqu’un, vous avez mis tout votre cœur dans la relation, et un jour, vous vous rendez compte que cela ne mène plus nulle part, que c’était en pure perte, qu’en fait, pas un pas en avant n’a été fait.

Emmurés ! Cela peut aussi arriver lorsque l’on trouve que sa vie n’a plus de sens. Arrivent alors les grandes questions, comme : Pourquoi je travaille ? Le succès n’est pas là où il ne m’apporte pas ce que j’en attendais… Il est alors bien difficile et amer de constater que l’on a couru après un fantôme, que ce qui semblait important vient de disparaître soudainement. N’avoir plus de but dans la vie nous amène alors ce sentiment d’être prisonniers, prisonniers de la société ou de nous-mêmes, de nos mirages.

Emmurés ! N’était-ce pas ce que les apôtres pouvaient aussi avoir comme impression ? Ils comptaient sur Jésus, sur ce Messie de Nazareth. Ils avaient quitté femme, enfants, travail et maison pour lui. Et ils avaient espéré : lui leur promettait bien plus que tous les autres, il leur offrait bien plus que ce que la vie leur avait apporté jusqu’à maintenant… ses paroles étaient en harmonie avec ses actes. Mais que c’est-il donc passé ? Alors qu’on pensait pouvoir changer le monde avec son arrivée à Jérusalem, le voilà parti… Ils savent qu’il est mort, mais même son corps a disparu. L’espoir qu’ils avaient mis en Jésus n’était-il donc pas fondé ? Le suivre n’était donc que suivre un fantôme ?

Voilà où ils en étaient sans doute, dans leurs sentiments, leurs interrogations. Ils firent alors ce qu’ils avaient à faire : retourner à leur ancien travail. Pierre dit ainsi : “Je vais pêcher” (Jn 21,3). Et d’autres le suivirent. Ces lendemains leur semblaient bien amers. Les couleurs de l’arc-en-ciel étaient maintenant bien ternes, les couleurs de l’espoir avaient disparu. Il ne restait qu’à retourner aux couleurs du quotidien.

Emmurés ! Tel était le moral des disciples sur la route d’Emmaüs. Ils sont tristes aussi que celui qui se met à marcher avec eux ne semble même pas au courant des événements récents. Ils “espéraient que Jésus serait le libérateur d’Israël”, mais il a été livré, condamné à mort et crucifié, comme un vulgaire voyou. Il y a bien quelques femmes qui découvrirent le tombeau vide et elles eurent même une apparition d’anges qui disaient qu’il est vivant, mais cette lueur ne leur suffisait pas pour s’éloigner de leur mur, de leur colonne, toujours à tourner en rond sans voir qu’ils restaient sur le côté de la route.

Jésus leur explique alors ce que les prophètes avaient annoncé, il leur montre le chemin qui devait être le sien, il avance sur le leur… et les voilà qui osent détacher légèrement les mains de leur mur, mais faire un pas pour s’en éloigner est encore impossible. Alors ils se retrouvent autour de la table, “Jésus prit le pain, dit la bénédiction, le rompit et le leur donna [et le vin, l’alcool ?]. Alors seulement leurs yeux s’ouvrirent et ils le reconnurent”. Ils le reconnurent, ils retrouvèrent les couleurs de l’espoir, d’un vrai espoir désormais. Pas celui en un Jésus libérateur terrestre, mais d’un Jésus qui est venu les sauver, leur ouvrir les portes de son Royaume, un royaume sans murs qui emprisonnent !

Chers amis, ce récit veut nous donner du courage. Notre pauvre alcoolique errant dont nous avons parlé au début n’était pas emmuré. Il lui aurait suffit de se retourner, de tourner le dos à la colonne, pour retrouver toute sa liberté et vaincre sa résignation, son désespoir. Faire comme les disciples : “à l’instant même ils se levèrent et retournèrent à Jérusalem”. Oui, il est bien inutile de continuer à garder les mains sur ce mur. Jésus vient auprès de nous, il traverse les murs et les colonnes pour nous rejoindre, nous qui avons “le cœur si lent” à comprendre.

Et ce n’est pas que dans des situations exceptionnelles que Jésus est avec nous, mais aussi dans notre quotidien, celui-là même qui souvent nous étouffe. Il est là pour nous donner espoir, force et courage. Pour que nous puissions nous aussi dire et croire : “C’est vrai ! Le Seigneur est ressuscité !” Nous pouvons nous montrer réciproquement que nous ne sommes pas emmurés, que de nouveaux chemins peuvent s’ouvrir à nous dans la confiance et la force libératrice de Jésus.

Pensons à tout cela au moment de l’eucharistie, lorsque nous partagerons le Corps et le Sang du Christ. N’est-ce pas lui notre Sauveur, notre Libérateur ?

Pour l'homélie

Emmaüs, là où la vie ressuscite...

Dans ce récit de Luc, la route d'Emmaüs commence par ressembler étrangement à un lieu d'errance, comme une sorte de néant. Pour les deux disciples, quitter Jérusalem, c'était tourner le dos à cette ville de tous leurs espoirs consumés. Dans un tel lieu, ils ne pouvaient plus exister. Il leur fallait chercher ailleurs, prendre la route pour changer de monde, comme pour exorciser leur souffrance. «Ils conversaient entre eux», cherchant des mots pour dire l'insaisissable. Leur désespoir est immense; il se comprend. Il leur est permis. 

À ce moment de la route, «les belles paroles», les beaux souvenirs ne leur disent plus rien. Où est passé Dieu dans ces événements? Qu'est devenu ce Jésus, leur «maître», sur qui ils avaient misé le plus profond de leur vie, de leur foi et de leur avenir? Ce sentiment de «s'être fait avoir» marquera leur route et changera au moment où un étranger les rejoindra sur leur route. 

Tout bonnement, ils accueillent cet étranger, comme un marcheur, ni plus ni moins. Il devient alors le témoin de leur désarroi, de leur rêve brisé. Les interrogations se lèvent au contact de ce «troisième homme». C'est une expérience que l'on ne peut faire que si on se met en chemin. N'est-ce pas déjà les prémices d'un acte de foi à reprendre, à ré-habiter, mais autrement, tenant compte de la lourdeur de leur souffrance? La foi est d'abord accueil de l'autre, confiance en l'autre. Cet accueil et cette confiance en l'autre finiront bien par la reconnaissance. La route d'Emmaüs les mènera quelque part, ailleurs, là où l'on regarde les choses et les êtres autrement. 

Chemin faisant, cet «accompagnateur» inconnu pose la question: «Quels sont ces propos que vous échangiez en marchant?» La question est pertinente. Les disciples s'arrêtent, et ainsi également leur fuite en avant. La route de l'errance et de tous les soupçons se transforment peu à peu en route où leur vie reprend sens, où leur vie ressuscite. Finalement, Jésus leur apparaîtra comme celui qui leur racontera sa propre histoire devenue un peu leur histoire, leur permettant de retrouver le long chemin de leur mémoire, jusque-là si courte. À leur invitation, il ouvrira le repas du soir, rompant le pain, le partageant, comme il le faisait lorsqu'il rassemblait autour de lui tant de gens différents, jusqu'au soir de la Cène. «Alors, leurs yeux s'ouvrirent, et ils le reconnurent.» 

Ce récit nous redit, s'il le fallait, que c'est du coeur de la souffrance, quand il reste encore une ouverture, parfois même un bien maigre espoir, que peut re-naître la possibilité de la vie et de la foi. Comme si la mémoire de Dieu surgissait de façon privilégiée dans ces moments de souffrance et d'interrogations fondamentales. Cet étranger, Jésus, éveille leur désir; il ressemble étrangement à Dieu. Les deux disciples finissent par reconnaître celui qui, mort hier, leur est encore présent, mais autrement. Dans l'invitation faite à Jésus de rester à souper avec eux, les deux disciples sentent que cette route ne peut pas se terminer ainsi; il leur faut aller plus loin, là où la reconnaissance peut renouveler leur foi et leur vie. Le ressuscité leur rappelle qu'au-delà de la mort, il est des gestes et des paroles qui sont éternels. Ceux-ci ouvrent à la naissance ou à la renaissance de Dieu et de sa mémoire (son Esprit) dans le monde. 

Emmaüs, c'est la route de la fin du jour, mais aussi de la rencontre, de l'écoute et du partage. Emmaüs, c'est la route où, «chemin faisant», la présence de l'Autre resurgit. À la table, Jésus rappelle qu'aucun être humain n'y est exclu, et qu'à refaire ce geste sur toutes les routes du monde, la vie ressuscite. Et de retour d'Emmaüs, tous les chemins mènent à nouveau au lieu de l'espérance anéantie. Ils se levèrent et retournèrent à Jérusalem…Sommes-nous prêts, nous aussi, à nous lever et à témoigner la où nous vivons que l’impossible devient possible, que la résurrection du Christ peut changer toute notre vie. Amen !

Nous pouvons facilement nous reconnaître dans ces deux disciples marchant sur la route d'Emmaüs déçus par les événements. Nous n'avons pas vécu la mort du prophète en qui nous mettions toute notre confiance, mais que de déceptions, de frustrations, ne traînons-nous pas sur la route de notre vie.

Quand nous nous sommes mariés, tout était beau, tout était facile en avant. Parfois la vie a obscurci bien des rêves, de sorte que certains d'entre nous souffrent leurs amours, ils les vivent de peines et de misères et ils osent à peine penser en avant. Nous avions mis de grands espoirs dans nos enfants, ils étaient notre vie et voilà qu'ils ont pris des orientations bien contraires à nos espoirs sinon au bon sens. Nous nous sommes fait prêtres avec l'ambition de convertir le monde, avec l'idée de transmettre un message et une manière de vivre incontestables, avec l'amour d'une Église qui donnerait Jésus. Mais qu'est-ce que cela a donné et qu'est-ce que cela donne ?

Je pourrais continuer les exemples, en trouver de meilleurs. Point n'est nécessaire pour que chacun repense aux épreuves et aux difficultés de sa vie et ait le goût de dire à Jésus comme les disciples d'Emmaüs : 

« Tu es bien le seul à ignorer les événements de ces jours-ci. »
« Vous n'avez donc pas compris. Comme votre coeur est lent à croire ! » répondrait Jésus.

Tous les textes, que nous lisons les dimanches qui suivent Pâques, nous disent, nous montrent, nous prouvent, que Jésus est ressuscité. Il est ressuscité, mais ça ne veut pas dire qu'il est redevenu vivant comme avant, de la même manière. Il est assez significatif que les disciples aient de la difficulté à le reconnaître.

Il est revenu vivant d'une autre manière pour être plus près de nous. Libéré des conditions corporelles, spatiales et terrestres, il ne vit plus au coté de nous, mais en nous là exactement où nous sommes. C'est cela qu'il a promis lorsqu'il a dit : « Je vous enverrai mon Esprit. »

N'avons-nous un comportement semblable à celui des disciples d'Emmaüs? Nous pensons avoir perdu Jésus alors qu'il marche avec nous. Nous le cherchons dans l'extraordinaire, alors qu'il vit notre ordinaire avec nous.

Regardons bien ces disciples d'Emmaüs. Avec eux, Jésus n'a pas recommencé le temps, il n'a pas réparé le désastre de sa mort, il n'a pas libéré Israël de l'occupant romain. Il a marché avec eux, il leur a expliqué les écritures, il a ouvert leur coeur. « Notre coeur n'était-il pas brûlant, tandis qu'il nous parlait ? » Assis à leur table, il a partagé le pain, il les a nourri de lui, il leur a donné son Esprit et sa force pour qu'ils continuent leur route. Il agit de la même manière avec nous. « Jésus n'est pas venu supprimer la souffrance, ni l'expliquer, il l'a rempli de sa présence », a écrit le poète Paul Claudel.

Qu'est-ce que ça change, la résurrection du Christ ? Ça change tout. Nous gardons notre maladie, notre vieillesse, notre peine d'amour, notre déception, mais nous ne sommes pas seuls pour les vivre. Nous avons un partenaire. Jésus marche avec nous. Si nous sommes le moindrement attentifs à sa présence sur la route de notre vie, si nous lui donnons du temps pour nous expliquer les écritures, si nous partageons le pain avec lui, nous dirons-nous aussi : « Notre coeur n'était-il pas brûlant, tandis qu'il nous parlait? »

Enfin, remarquons qu'après le repas, Jésus est disparu et les disciples sont allés annoncer la Bonne Nouvelle. Il n'avait plus besoin d'être physiquement visible, il l'était par les disciples. Aujourd'hui, c'est nous qui manifestons sa présence.

3 Pâques A (piste pour homélie) 

Deux disciples faisaient route et parlaient de tout ce qui s’était passé. Cette histoire commence donc par un dialogue, une discussion entre 2 disciples sur la route. Tout en marchant un 3ème individu s’introduit dans la conversation. « De quoi causiez-vous donc tout en marchant ?» Alors curieusement la marche est stoppée : Ils s’arrêtèrent tout tristes » précise St. Luc.

Il est important de savoir que dans l’Evangile tous les détails ne sont pas anodins mais pleins de signification. Lorsque les disciples parlent entre eux, ils marchent et quand Jésus leur parle ils s’arrêtent.  En effet ici il ne s’agit plus de dialogue mais d’un enseignement. Jésus leur retrace le sens de toutes les Ecritures. 

Quand ensuite ils arrivent au village, Jésus fait semblant de poursuivre sa route mais ils le retiennent et c’est dans le partage du pain et du vin qu’enfin les yeux des disciples s’ouvrent et ils le reconnaissent.

Il saute aux yeux que ce temps d’arrêt pour écouter la parole de Jésus ainsi que le partage du pain et du vin, c’est l’eucharistie que vont célébrer les 2 disciples avec Jésus.

Après ce temps de ressourcement que font-ils ? Ils se remettent en route et recommence à parler : « Ils se disent l’un à l’autre, notre cœur n’était-il pas tout brûlant lorsqu’il nous faisait comprendre les Ecritures ? » Il ne s’agit plus ici de discuter, de comprendre ni de chercher mais de partager un même émerveillement et de faire mémoire de ce qu’ils ont vécu.

Ils rejoignent donc les 11 apôtres qui leur disent : « Le Seigneur est ressuscité » et eux de raconter comment Jésus leur était apparu sur la route et comment ils l’avaient reconnu à la fraction du pain.  Et comme ils parlaient, Jésus se retrouve là présent au milieu d’eux, précise St. Luc dans la suite de l’Evangile.

Pour résumer ce récit, nous voyons qu’il n’est qu’une suite d’échanges, de dialogues et de marches pendant lesquelles Jésus est là et on ne le reconnaît pas, mais ensuite il y  a des moments d’arrêt où il se laisse reconnaître.

Toute cette histoire se résume sur un seul jour, le jour de la résurrection, un jour à jamais ouvert, un aujourd’hui perpétuel, éternel.

Autrement dit ce récit n’est jamais terminé, il est le nôtre !

Aujourd’hui c’est nous qui marchons sur la route et chaque fois que nous dialoguons, rencontrons les autres tout en marchant, Jésus est là sans même que nous le remarquions.  Chaque fois que nous nous arrêtons pour comprendre les Ecritures et partager le pain, il se laisse reconnaître par ceux dont le cœur est brûlant.

Ce temps d’arrêt, cette halte bienfaisante nous stimule à reprendre la route, à retourner vers les autres, à devenir des témoins et goûter la joie d’éprouver la présence de Jésus vivant ressuscité. 
« Deux disciples faisaient route vers un village appelé Emmaüs ». L’un s’appelle Cléophas. L’autre reste anonyme sans doute parce qu’il s’agit de moi ou de chacun de nous marchant sur le chemin de la vie. 

Ils quittent Jérusalem, la ville sainte un peu comme beaucoup de croyants aujourd’hui quittent l’Eglise qui n’a pas répondu à leurs espoirs ou leurs attentes. Et pourtant, pendant cet exode hors de ses murs, le temple dont le voile est déchiré continue ses activités culturelles et économiques. Les prêtres ne cessent leur service et les scribes se penchent toujours sur l’iota de la loi. 

Chacun de nous a sa propre Jérusalem quelque part dans sa vie, un endroit qui fait mal, une expérience douloureuse : une blessure, un échec, une relation ratée, une déception profonde… des expériences qui nous poussent à partir, à chercher un ailleurs moins triste et moins sombre…vers un Emmaüs, ville que les historiens n’ont jamais pu fixer sur une carte. 

Mais à Emmaüs, dans ce lieu idyllique les disciples n’y parviendront pas. Car le sens de la vie n’est pas dans une destination mais dans un itinéraire. Le sens de la vie se trouve sur le chemin.

En effet, alors qu’ils sont sur le chemin, « ils parlaient ensemble de tout ce qui s’était passé ». Les 2 disciples, et c’est tout à fait humain surtout quand on a mal, ont besoin de parler, sans cela la vie serait vraiment tragique. 

« Et tandis qu’ils parlaient, Jésus lui-même s’approcha et marchait avec eux ». 

Ainsi va Dieu, il marche, il marche désormais sur nos routes humaines, surtout celles qui sont rugueuses. Remarquez que ce ne sont pas les hommes qui s’approchent de Dieu mais c’est Dieu qui a l’initiative de s’approcher, il se fait proche de l’homme blessé sur le chemin de l’existence. Ce Dieu que toutes les religions ont assigné à résidence dans le ciel ou dans un temple, ce Dieu rejoint les lieux profanes où se jouent les destinées humaines. Et ce cheminement aux côtés des disciples Jésus va le faire à leur rythme. Il met ses pas dans les leurs.   

« Mais leurs yeux étaient aveuglés et ils ne le reconnaissaient pas ». Emprisonnés dans leur passé tragique, les 2 disciples ne peuvent rien voir d’autre, de neuf.  Oui, il est bien difficile de voir l’autre quand on s’enferme dans sa propre douleur. Il est bien difficile de reconnaître Dieu lorsqu’il ne se manifeste pas à l’homme blessé avec toute sa puissance mais qu’il vient incognito, dans la discrétion.

« De quoi causiez-vous donc tout en marchant » ?  Les disciples sont invités à parler, à raconter.  Dieu est celui qui invite à raconter sa vie. La prière ne pourrait-elle pas être ainsi le récit de notre vie que nous racontons à Dieu, ce qui nous fait mal, nos incompréhensions et même parfois notre rejet de lui ? 

« Toutefois quelques femmes qui sont des nôtres nous ont bouleversés, s’étant rendues de grand matin au tombeau n’ayant pas trouvé son corps, elles ont même eu la vision d’anges qui le déclarent vivant ». Qu’il est difficile pour les hommes, les mâles de voir dans le tombeau autre chose que du vide ! Et pourtant le tombeau n’est-il pas la crèche d’un monde nouveau ? Est-ce pourquoi seules les femmes ont été les premières à entrevoir cet Autre du monde. 

« Quand ils approchèrent du village où ils se rendaient, Jésus fit semblant d’aller plus loin ». Quand il voit nos vies reprendre le goût de l’espérance et de la confiance, alors Dieu peut se retirer. Il a un tel respect de notre liberté qu’il ne veut en aucun pris la violenter.

« Reste avec nous ». disent les apôtres. Combien Dieu n’est-il pas heureux d’entendre cette prière qui monte du cœur de l’homme : « Reste avec moi » ! 

Remarquez qu’ici c’est Dieu qui se laisse inviter à la table des hommes. Jésus nous révèle un Dieu incroyable : un Dieu qui ose s’asseoir aux tables humaines surtout quand les convives ne sont pas du premier choix.

« A l’instant même ils se levèrent et retournèrent à Jérusalem. » « Se levèrent » littéralement ce verbe signifie « ressusciter ».  C’est l’heure de la résurrection car ils ont reçu les 2 signes de la résurrection : la Parole partagée et le pain de la fraternité. C’est à eux maintenant de se sauver mutuellement, càd de reprendre la route et d’aller vers leurs frères annoncer la Bonne Nouvelle à Jérusalem, càd dans ce lieu d’échec et de souffrance. 

C’est là qu’éclatera la joie, « C’est bien vrai ! Le Seigneur est ressuscité ! » 
Le chemin d’Emmaüs aujourd’hui

Le Christ est ressuscité ! Mais lui, nous ne l’avons pas vu ! Comment ne pas nous sentir très proches des disciples d’Emmaüs ? Ils avaient été séduits par Jésus, ils l'avaient suivi pleins d’espérance : enfin Israël avait trouvé le Messie ! Et puis, en quelques heures, tout avait été anéanti. Il ne restait plus rien de cette belle aventure qu’un cadavre, et encore ! Les quelques compagnons qui s’étaient rendus au tombeau pour vérifier les dires des femmes avaient bien trouvé le tombeau vide. Mais lui, Jésus, ils ne l’avaient pas vu !

Depuis si longtemps qu’on nous dit que Jésus nous aime et que nous le prions ! Mais pour quel résultat ? Nous avons si souvent beaucoup de peine à vérifier l’efficacité de son amour, par exemple devant la maladie inexorable d’un être cher, devant la mort qui frappe aveuglément. Nous connaissons alors, pourquoi le cacher, des jours de grande tristesse, de lassitude. Les disciples d’Emmaüs, aujourd’hui, c’est nous ! Comme eux, nous pouvons dire : « Nous espérions que Jésus réchaufferait la paix sur la terre. Mais lui, nous ne le voyons plus ! »  Tant et si bien que, parfois, un doute monte en nous : cette histoire de résurrection, est-ce vraiment vrai ?  Ils sont de plus en nombreux, les chrétiens qui n’y croient plus.

Mais voici cet inconnu sur le chemin. Les disciples du soir de Pâques ne le reconnaissent pas. C’est que Jésus devait leur faire franchir un pas décisif. Il devait leur faire découvrir qu’ils ne devaient plus le chercher tel qu’il était avant sa mort. Ils auraient bien voulu le garder avec eux, l’enfermer en quelque sorte dans leur temps. Mais non ! Jésus est sorti de notre temps. Et c’est cela que nous n’arrivons pas à comprendre. Il faut le voir, désormais, avec les yeux de la foi. Alors, Jésus donne aux disciples une leçon d’Ecriture. 
C’est à travers sa Parole que nous découvrirons le sens de sa Présence, et à travers le Pain rompu et partagé que nous pourrons entrer en communion avec lui. Nous croyons, nous, qu’il est absent, mais lui vient au-dedans de nous. Au fond, nous éprouvons la même tristesse que les disciples d’Emmaüs. Mais lui, Jésus, nous invite à parcourir le même chemin qu’eux pour ressentir comme eux, que notre cœur devient tout brûlant au-dedans de nous.

L’homélie
Deux disciples se sont donc décidés à abandonner leur communauté et à rentrer chez eux, à Emmaüs. On ne sait pas de qui il s’agit ni où se trouve Emmaüs. Mais c’est mieux ainsi car ce ne furent sûrement pas les seuls disciples à laisser tomber ! Ils sont désespérés, nous dit Luc. N’a-t-il pas lamentablement échoué celui en qui ils avaient placé toute leur espérance, lui qu’ils voyaient comme le libérateur d’Israël, attendu depuis des siècles ? 
Mais leurs autorités religieuses aidées du pouvoir romain l’ont abattu. Nos deux amis rentrent donc chez eux, la tête basse. Combien de chrétiens d’aujourd’hui ne font-ils pas, eux aussi, l’expérience d’un même désarroi face à des autorités de leur Eglise qui semblent placer son avenir dans un retour inconditionnel au passé ?  Ils en viennent donc à la quitter sur la pointe des pieds... Mais en même temps, des « femmes parmi les nôtres » et des hommes de cette même Eglise se « réveillent », se mettent debout ! Aujourd’hui comme hier.
Et voilà que Jésus les rejoint sur la route  mais ils ne le reconnaissent pas. Ressuscité, n’est-il pas entré dans un monde nouveau ? Plus jamais, on ne le verra comme on le voyait jadis en Palestine. Pour le voir, il faudra désormais les yeux de la foi. Jésus les rejoint donc et surtout commence par les écouter. Que de lignes consacrées à cette écoute. Car pour évangéliser, il ne suffit pas de citer ou chanter des paroles d’évangile ! Et de fait ici, Jésus commence par écouter, se faire proche, s’intéresser à leur drame alors qu’il a une nouvelle inimaginable à partager. Il crée d’abord un climat grâce auquel ils s’ouvriront à son geste de la fraction du pain. Le geste de la dernière Cène, de chaque eucharistie.
C’est parce que Jésus les écoute qu’il entend leur question : comment est-il possible que le Messie ait « dû » souffrir ?  Pourquoi « devait-il » souffrir (1) ? Devons-nous vraiment souffrir pour faire plaisir à Dieu ? N’est-ce pas ce que nos autorités nous ont si souvent enseigné ? Or l’Ecriture dit autre chose : les vrais prophètes, aujourd’hui (2) comme hier, s’ils ont souffert et souffrent encore c’est  parce qu’au nom de Dieu, ils dérangent. Ils rappellent à temps et à contre temps, et surtout aux responsables de  notre Eglise, les « Dix Paroles », en les invitant donc surtout à ne pas se braquer sur le culte, les rites, les sacrifices. Et l’on sait bien que s’opposer aux puissants est toujours lourdement sanctionné. Jésus l’a vécu dans sa chair. Avec les mêmes conséquences : sa mort atroce. Mais ce n’est pas Dieu qui a « puni » Jésus, ce sont des hommes ! Pour ses actes et ses paroles à contre-courant !
Le trio arrive enfin à Emmaüs. Jésus veut continuer sa route mais ses amis le pressent de rester : « Le soir approche et déjà le jour baisse ». Jésus entre donc et, avec eux, il s’allonge à  table. Mais voilà qu’il prend le pain, dit la bénédiction, le rompt et le leur partage. Leurs yeux alors s’ouvrent ou plutôt, comme écrit Luc : leurs yeux furent ouverts. La voix passive suggérant que c’est Dieu qui leur ouvre les yeux. Mais le Ressuscité disparaît.  Ils se disent alors l’un à l’autre combien ils avaient palpité aux paroles de Jésus qui avait conforté ainsi  leur foi.  Et ils se lèvent, signe de leur propre « résurrection ». Ils viennent de commencer une vie nouvelle. Et ils se mettent en route vers les amis qu’ils ont quittés. Ils vont témoigner. Et voilà que leurs paroles croisent celles des autres disciples : « C’est vrai, le Seigneur est ressuscité : il a été vu de Simon ! »
Au fond, ce récit merveilleux n’est-il pas tout simplement l’évocation d’une messe ? Là où les participants tout joyeux rencontrent le Ressuscité dans le partage de leurs faits de vie, le partage de la Parole et du Pain, dans l’annonce... 
(1) Le Coran, qui évoque  la vie de Jésus, affirme que c’est quelqu’un d’autre qui est mort en croix. Pour le Coran, il ne conviendrait pas qu’un Envoyé de Dieu termine ainsi sa vie... 
(2) J’ai jadis rencontré un Jésuite hollandais, Frans van der Lugt. Il allait partir comme missionnaire en Syrie. Aimant ce pays et ses habitants, il avait opté pour la nationalité syrienne et s’était fixé dans la ville historique d’Homs. Je l’évoque parce qu’unique Européen resté volontairement dans la vieille ville d’Homs, sachant le danger, il vient d’être arrêté par des hommes cagoulés qui l’ont torturé et abattu... Sans doute représentait-il à leurs yeux l’impérialisme occidental ? Pourtant il avait passé 40 ans de sa vie là-bas y fondant un Centre d’accueil pour jeunes Syriens en difficulté... 
Echappées poétiques

· La douceur de vivre est inchangée avec les siècles. Elle est faite du calme d’un entretien, du repos d’un corps, d’une couleur d’un mois d’août. Elle est faite du pressentiment que l’on vivra toujours, dans l’instant même où l’on vit. L’amour de soi est le premier tressaillement de Dieu dans la jubilation d’un cœur. La douceur de vivre est l’avancée d’une vie éternelle dans la vie d’aujourd’hui.
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